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Qui est Pierre Claudé ? Biographie.

L’écrivain, que nous connaissons, est avant tout prosateur, par le roman et surtout la nouvelle. Il a publié une dizaine de livres : trois romans, six recueils de nouvelles, et le récit autobiographique, Le Frankaoui, sous-titré Souvenirs d’Algérie.
Il s’agit bien d’une autobiographie, en un récit limpide de 150 pages, où la vie de l’auteur est étroitement liée à sa découverte d’un pays, l’Algérie, entre 1935 et 1956. Je rappelle ce qu’est un Frankaoui : un Français de métropole, transplanté en Algérie pour raisons professionnelles ou autres, n’étant donc qu’ « un hôte de passage ».


Le premier contact, avec cette terre, à l’âge de 19 ans : c’est de suite un enchantement, selon le titre de la première partie, Le jeune homme ébloui, où l’Algérie s’offre à lui (je cite) comme «la matérialisation surprenante d’un paysage d’arrière-monde ». il en sera marqué pour la vie… Que ce soit Alger la Blanche, son port, ses jardins publics, sa casbah, son cinéma ou son tram, tout cela vécu et raconté avec sobriété mais émotion aussi, et qui nous fait songer plus d’une fois à L’Etranger de Camus. Il y rêve d’une vie idéale, le temps d’un bref tango, avec Mlle Moreski, à l’école de danse…Et puis, il y a la mer, autre fascination. Celle-ci est présente dans les trois parties du livre, en titre de chapitre, ce qui prouve son formidable pouvoir sur le jeune meusien, élève instituteur : « L’eau, le sable, le soleil. J’étais heureux comme des oiseaux de Mallarmé, ivres d’être parmi l’écume inconnue et les cieux. »


Et puis c’est le bled, le premier poste d’instituteur, et à El Atba, en petite Kabylie, chez les Béni-Toufou. Installation monacale, vie d’ermite, avec juste une dizaine d’élèves surgis d’on ne sait où, sans radio, sans journal, le dénuement. Et c’est l’apprentissage de la solitude, et du désert – autre point fort que lui révèle ce pays. « Le désert n’est-il pas, loin du grouillement des villes, un lieu de pureté où toutes choses sont réduites à l’essentiel ? ». Heureusement il y a le bonheur de la lecture, des grands écrivains de l’époque – les Gide, Valéry, Jules Romains -, la forte empreinte du paysage, le travail consciencieux de l’instit. Avec, en période de congé, le plaisir des voyages à Alger.


Après sept années comme soldat, de 37 à 45, et un an en Angleterre, voici le retour à Alger : «J’allais retrouver la mer, le soleil, le bonheur de mes vingt ans ! ». On croit entendre Camus, son hymne à l’Algérie dans ses premiers écrits de L’envers et l’endroit. Comme quoi le Frankaoui et le Pied Noir ne sont pas si éloignés l’un de l’autre, et finissent par se rejoindre, dans cette fascination pour ce pays que Pierre Claudé nous rend sensible tout au long de son récit.


Mais ce livre est aussi un témoignage, ancré historiquement, un document sur toute une époque : les temps sans nuages, puis dès 1954 les débuts de la rébellion, le terrorisme en 55, une guerre qui va durer six ans. Témoignage surtout sur l’apostolat des enseignants français là-bas : « On ne dira jamais assez le dévouement et la générosité désintéressée des instituteurs de bled », écrit-il, et son livre sert à cela. Comme l’indique le sociologue Benjamin Stora dans la préface : « A partir de sa classe et de la ville où il enseigne, il tient le journal intime d’une généalogie d’un désastre annoncé. » Oui, le ton prenant de ce récit est bien celui d’un journal intime, en un style limpide où chaque mot nous touche, telles ces phrases de la fin : « Au fond de moi, je garde un sentiment de reconnaissance pour cette terre maintenant lointaine, la terre de ma jeunesse à laquelle je dois le souvenir d’un instant de lumière et de bonheur. »

Il faudrait évoquer les autres travaux littéraires de notre lauréat, citer ses trois romans, L’homme creux, Triptyques, ou l’ironie mordante de La grande java. Parler de ses six recueils de nouvelles, comme La vie et les mort de Monsieur Gnière, ou Le joueur avide, ou encore Fin de parcours, qui a obtenu le prix Prométhée de la nouvelle, et ces Cruels Grecs, qui vient juste de paraître. Je vous invite à les découvrir par vous-mêmes, tous ces livres qui vous donneront de grandes satisfactions de lecture.
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